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«•U...au ,.t ^^.M.vor,u.Mu.ntUe(^,..lx.c,conli„uo^«.j«,.i..a,.eo
Jii^'iuuu 1er mai 1751.

-«^ ii-u

Or IVuM ..citant i..,rl.. a.lju.li,.atai.-o »« p.ix .lo DOOOlivK'H
voM,„M.a «, ,..«.^...i.,„, um. ù tilu, de propn.tairo „i à
•l'.M-e dae.,m....r annuellement lu rente tunei.'.ro do -'0
'V.V. ton,n„i. due ,. rH,-.,el-l>ieu. Il devint ain.i débiteur
pc^unnel de la rente

;
et ce tut H lui .^ue le. Iteli.neuHC.

Ha. renièrent d.reetement pur lu .suite jx.ur lu percq.ti.n
»nali,'r.' les niutuiioiis ettooiuJo.s.

A fi., de ne j.an j^idre de vue lidentitc du terrain et de U
ma>*,n, sunon., lu senten.e dudjudicution qui le. décrit
connue Huit :

" Une nmlNon ^ciM} en la haute ville de Québec, rue Saint-
Lou.s, j.réMM.t occupée pur Mr l'éan conMstunt
CM l.luMoui^chuniba.«, cai^inetn, cuisine, manHunie« uu-de«-
M.«, cour et jardin derrière

; bornée pur devant à lu rue St-
Louis, d un côté uux héritiei-s du «leur Fournel, ,l'uutr« aux
ro|.r.6eniaut» Bégus (ces^ionHaire de liochehelle), par der-
nère à la clôture du jardin de la dite inai*ni."

C o..t en cette qualité .le délenteur et prupriétuii-c que
1 cun so prJ«entu à 1 aveu et dénombrement lait pour l^ié-
becen 1750, et d.clura posséder dans le domaine du lioy
(mais ban. exhiber.se« titres) 70 pieds de terrain de front
«nr la rue Saint-Louis sur 120 pieds de pi-ofondeur, avec
maison, cour, jardins et dépendances. Il agrandit bientôt
K-tendue de son terrain de manière à possédar 102 pieds de
Iront, et eu augmcnia la profondeur ja.s<iu'ii lu rue Sain'e-
Geneviève en achetant un reste de ti-ente pieds do la Fabri-
que do Québec.

Fn même temps il avait réparé, décoré et embelU cette
résidence avec un grand lu.xo intérieur pour un colon,
et y tenait étal à rivaliser avec les beaux hôtels de Taris.


